
Tribune Jlocialiste 
sVÀ-ho d e 1» C o n f é r e n c e R e n a r d 

à W a s q u e b a l 

Lé citoyen Victor lienai-d nous communique, 
avec prière d'insérer, la lettre suivante qu'il a 
adressée au Journal u.e Koubaia- : 

Lille, le 11 juin 1901. 
Monsieur le Directeur du Journal 

de Houbaix. 

Vous avez ijiséré un comple-rendu fantaisiste 
de la conférence faite a V» asquehal, dimanche der
nier, pur le citoyen Yiii^tros et moi. 

Vous me donnez comme qualité, membre du 
Cercle d'études sociales, alors que je suis et ai été 
annoncé par le président de la réunion, comme 
représentant Le Conseil fédéral. 

J'ai dit qu'arrivé nu pouvoir municipal le Parti 
Ouvrier avait un programme a accomplir et que 
partout il lavait réalise. 

J ai dit que cela contrastait avec la gestion des 
Maires opportunistes de la plupart des grandes 
villes qui, comme a Lille, avaient fait construire 
d'énormes et lourds édilices qui avaient enrichi 
les entrepreneurs, alors que les rues étaient infec
tes et qu'il n'existait même pas de plan du sous-
BOl. 

J'ai fait allusion à certains anciens maires des 
environs qui .pai des expropriations à l'amiable 
pour cause d'utilité implique, étaient arrivés pau 
vres aux affaires IAUI^ ipales? et qui, lorsqu'ils ont 
dû les abandorui',r. avaient du pain sur la planc/te. 
pour ieurj, lendemains, et j'ai conclu Voila leur 
œuvre après [rente ans de Hépublique opportu 
niste. 

J ai dit alors que dans le Parti ouvrier, on ne to
lérerait pas pareille chose et que sans être des 
m anges ». s ils se trouvaient dans nos Mairies 
des « brebis galeuses », nous saurions les expul
ser, car nos élus sont dans les pouvoirs publias 
pour y luire les affaires du'Parti ouvrier cl du 
rorp- électoral, et non pas pour y taire leurs pro
pres allaires J'ai dit que je me félicitais ds 

voir- que l i s socialistes triomphaient un peu par
tout et j'ai cité Lille. Mons-en-Barœul, Vv'asque-
hul. Roubaix. en espérant que bientôt ces sortes 
de Municipalités iraient tout le long de la route 
tic Lille a Bruxelles et que nous danserions la 
Ciirmuunote sur les ruines de lu société capitaliste, 
et non sur le Mont de la lYiiute, dont je n'ai ja
mais entendu parler. 

Voila pour ce qui nie concerne et que je vous 
prie de publier aux lieu et place du compte-rendu 
ultra-fantaisiste que vous avez luit de mon dis
cours. 

Je vous assure que j'ai gardé au cœur toutes les 
forces de mes convictions socialistes .et vous prie 
d'agréer mes sincères civilités. 

V. RENARD. 

KOUBAIX 
AUJOURD'HUI 

Jeudi 13 juin 1901 (25 Prairial an 109 de la Pépu 
aliquej, Itvte jour de l'année, >4jé jour du priu-
lemps. 2îc |our de la lune. 

Lever du soleil a 3 h. 58; coucher à 8 h. ni. 
Lever de la lune a. 1 U. 34 matin ; coucher à 

l h. 29 st.ir. 
Aujourd nul. la durée du jour est en augmenta

tion de 1 minute sur hier. 
BULLETIN MJtnEOROLOGIQl'E. — Résumé 

nés observations météorologiques faites a ! ille le 
12 juin : 

Baromètre à 2 heures du soir : 757 m m (varia
nte). Baisse depuis la veille : 5 m'm. 

Thermomètre à 6 heures du matin : V au-dessus ; 
I 3 heures de l'après-midi : lti* au-de.-aiis. 

Etat du ciet : Couvert. 
direction et force du vent Oue^t, modéré. 

Lire à la 2e page : 
L'Affaire Vandeaype. 
I<es amis des mouchards. 
L'enquête ministérielle. 

La Coopérative « La Paix • a fourni a ses 
TMUI» «wii.éreiits pendant le cours de l'année 
1900, (•*• exercice arrêt* le 84 novwnlii e), 
exactement 3,950,000 kilos de p..in. 

Tout luit prévoir pouf 1801, une augmenta
tion considérable de ce chiffre, déjà formida-

• ovenne hebdomadaire des inscrip
tion- IIIIIIIIHHII adhérents étant de 25. 

Ce s étonnant est obtenu par un 
rhoix j :eux des matières premières, qui 
•ont toutes de qualité première supérieure, 

Nous croyons devoir annoncer aux amateurs de 
tpeclacles que c est samedi prochain que la troupe 
des Folies Sociales et Patriotiques donnera une 
représentation exceptionnelle a l'Hippodrome-

LltabÙe impressarlo Motte revient de Russie 
avec une troupe entièrement renouvelée. 

Pour lu première fois a Houbaix : 
1 1 FAMEUX THIERRY, la terrible Sardine de 

Mar.-ciUe , ce phénomène peu connu en province 
Seul injurier îles ouvriers en grève pendant deux 
heures d'horloge, sans boire ni cracher. 

t jalmoiiQiieli» «riiste colonial Gl.ILLAIN exé-
cutera les exercices les plus difficiles de cutiver 
• o n à dnite. sans efforts apparents. C'est un des 
maîtres du genre. Après ses exercices, le colonial 
buillaiii escamotera plusieurs morceaux de savon 
du Congo et toi remettra ensuite à ses amis et 
Mmnaissani es. . 

1-e spectacle seia varié par une intéressante par
tie littéraire : 

LE BON CURE, n.mance sentimentale et d a-
mour. par..les de M. Lagrillièiti-Beauclerc, chan
tée par VI. Ctiattelevn. 

TIMONS NOTRE PROCHAIN, chœur sympa-
Ihiciue. par les Chei allers dr Saint Elamidien, cho 
rai mixte (c'est fi dire des deux sexes). 

Les ftniltpefir. scène vécue, par plusieurs ama
teurs de la ville. 

Etc.. etc. 
Le lendemain, dimanche, a 7 heures du soir, re

pas des auunaux. 

traire, l'ignorance du peuple étant nécessaire pour 
consolider la chancelante religion. 

Comment qualifier une telle sortie f Bêtise, ou 
inconscience 7 
' On a eu tort, dit le docle critique, de deman
der, aux élèves, le poids moyen d'un hectolitre 
d'avoine. » 

Le /lutin aurait-H peur qu'on vulgarise ainsi la 
façon de connaître la quantité de la nourriture 
qull absorbe t 

C. L. 

LE VOL OE U RUE OU CUROIR 
L'n des auteurs du vol de la rue du <Viroir a 

été arrêté avant-hier mardi, à Bruxelles, par la 
police belge, qui avait été prévenue lélégrapbi-
quement et informée du signalement des voleurs 
présumés. 

Voici dans quelles circonstances l'arrestation 
a eu lieu : 

Lundi après-midi, deux messieurs se présen
taient à la « Caisse de Reports et de Dépôts » 
de la rue du Marché-au Bois. Ils étaient munis de 
valeurs volées à Roubaix et venaient pour les 
vendre. L employé invita ces messieurs à repas
ser, mardi matin, leur donnant l'assurance <J%? 
les actions et obligations seraient négociées et 
qu'il l ew en remettrait le montant. 

Mardi matin, l'un des deux vendeurs se pré
sentait au guichet. Une souricière avait été éta
blie ; arrête aussitôt, ou le conduisit au commis
sariat de la rue de la Régence. Interrogé par M. 
De Herdt. officier de service, le particulier décla 
ra se nommer M..., âgé de 38 ans, demeurant A 
Paris. Il ajouta qu'il se trouvait depuis deux jours 
à Bruxelles où il avait fait la connaissance d'un 
de ses compatriotes*. Celui-ci l'avait prié, lundi, 
de l'accompagner pour aller vendre des obliga
tions et lavait chargé, mardi matin, daller en 
toucher le montant. 

Lue perquisition faite a l'hôtel où M... est des 
cendu n'a donné aucun résultat. Une enquête a 
été ouverte pour vérifier l'exactitude des rensei
gnements fournis par M . Son compatriote, dont 
il a donné le nom et le signalement, est active
ment recherché. 

M. Cambry de Beaudimont. juge d'instruction, 
a été -chargé d'ouvrir une information. L'enquête 
judiciaire a déj'''.donné les résultats suivants 
L'individu ne Rappelle pas Meunier, comme il 
lavait déclaré, niais en réalité Roger Robert, âgé 
de 35 ans. originaire de Nimy. 

11 éait descendu dans un hôtel de la rue du 
Midi, où il était inscrit, sur le livre des voya
geurs, sous le nom.de Meunier. De plus cet indi
vidu, qui à déjà subi plusieurs condamnations en 
Belgique, avail exhibé â l'établissement financier 
d'1 la rue du Mai-chc uu-Bois, comme pièce d'iden
tité, une carie d'électeur au nom de Catry. déli
vrée par le bureau électoral de Saint-Quentin. 
Dans ses poches on a également trouvé d'autres 
papiers au nom de Catry ainsi qu'un çpupon de 
chemin de 1er. retour pour Lille. De plus, il a été 
établi que lorsque Roger Robert s'est représenté 
mardi à la Caisse des Reports, son complice l'at
tendait en voilure, à l'angle de la rue de l'Impé
ratrice. 

Celui-ci ne voyant pas revenir Roger Robert 
el craignant sans doute d'être arrêté a son tour, 
orddonna au cocher de filer. En cours de route, 
il descendit du lînrro sous prétexté d'aller acheter 
des cigares. Il partit, mais ne revint plus. L'en
quête a éiralomont démontré que lundi. Roger 
Robert et son ami s'étaienl rendus dans uns mai
son de confection du boulevard du Hainrml et 
-'étaient fait habiller de neuf. Tons ces détails 
semblent raii-o croire que Roger' Roliert erit l'un 
des auteurs du vol considérable commis a Rou
baix. M. Yves, do la brigade judiciaire, a été 
chargé do retrouver le complice de Robert qui 
semble ne pas encore avoir quitté Bruxelles. 

ARRESTATION D I X TRIO CrAMS. — Mardi. 
vers (rois heures et demie du soir, ont été ar
rêtés les nommés : Théophile Sergent. .J ans. 
mouleur, demeurant rue SI-Laurent : Paul 
Evrard. 20 ans. mouleur, demeurant rue de 
Fronce, cour Allart. 2 et Edmond Martin, mou
leur, demeurant a Roncq. inculpés d'outrages, 
rébellion, coups et ivresse. 

LA FIN nt'NE PARTIE DE Pl-AfSin. — Mar
di matin, dix roubaisiens partaient en break, en 
partie de plaisir, au bois de Phaiempin. 

En i«venant, vers neuf heures du soir, l'essieu 
de la Voiture se rompit à Mons-en-Barueul. rue de 
l.annoy, la voiture renversa et il y eut trois bles
sés. 

Ce sont les nommés Am.ind Mariage, cabare-
tier en face de la poste ru du Vieil-Agreuvoir. 
nui a eu une forte blessure û la jambe I Henri 
Vanriae**ebrcnick, garçon de café au Grano calé, 
demeurant rue des Fabricants, qui a reçu une 
forte contusion à la tête ; Arcade Dupuis, cobare-
tier au Bijou-Conert, plae du Tcrichon, qui a eu 
>a inain gauche foulée. 

Les Masses qui ont élé ramenés à leur domicile 
en voiture, après avoir reçu des soins sur place, 
s-, nt duos un état satisfaisant. 

reaux, 75 bottée; oseille, V> panière; cerfeuil, 
10 paniers , thym, 5.paniers. 

TIRAGE D'OBLIGATIONS DE L'EMPRUNT DE 
1S78. —, Le samedi 15 juin, ut dix heures du matin, 
il sera procédé, a l'Hôtel de Ville, au tirage de 
250 obligations dé l'emprunt de 1878, pour la cons
truction de l'usine à gaz. 

Le Sang qni parle 
Pour rii-e el s'amuser on société .nous ne sau

rions trop recommander la lecture de l'article que 
la Croie de Paris a publié hier en lèle de ses co 
lOlinea sur le sang que l'honorable carrossier van 
den Hende a perdu au cours de la mascarade 
cléricale dé dimanche, où un débris de pot de 
fleurs vint l'égraligiRM- à la joue. 

L'auteur de cet article a dépassé du coup les 
plus gais de nos fumistes littéraires. 

il parait que lesang de M. Van den Hende n est 
pas seulement • une semence de victoire • , une 
. rançon de toutes les rédemptions ... Ce sang 
• parle » et il est « un reproche éloquent à ces 
chrétiens gémissants dont tout l'héroïsme se borne 
à l'effusion des larmes ». 

Le sang qui parle ! Joli sujet a mettre en mélo
drame... , . 

Et toi. Retooux. qui déconseillas la manifestation. 
tu peux en prendre pour ton grade de cette mer
curiale t.. Entends-tu le sang de Van den Hende 
qui t'engueule ? 

CRITIQUE SAVANTE 
Le Hutm est certainement un roubaisien intel-

nsenl et spirituel, si l'on en croit les élucubra-
Uons qu'accueille béaieinent une sainte feuille 

Sou» le titre de • Propos d'un roubaisien », ce 
diligent lorrain a trouvé quelque chose à critiquer 
dans le.s questions posées aux élèves qui subissent 
actuellement les examens du certificat d'étude3 

Ainsi, on a osé leur demander quels sont les élé
ments qui entrent dans la composition du fumier, 
«t cela offusque cet excellent criUque. Il ignore le 
XHiiui. el ailoi-e l'eau bénite. 

Il n'admet pas qu'un entant de1 wattrelos, — 
où 11 y a des exploitations agricoles, — ou de 
Roubaix. — où quelques terrains vagues servent 
a la culture maraîchère. - soit à même de con
naître les engrais dont il peut faire usage un jour. 
—I e llulin qui a ses jours de franchise, avoue 
ob'îl ne comprend jJas une pareille question. Le 
contraire nous eût quelque peu étonnés. 

ii comprendrait, au contraire, qu'on questionnât 
l'enfant sur l'enfantement de la Vierge, et sur la 
ride oculisuiion de Saint Joseph. ; 

Pour lui ce» saintes choses et les commande
ments de Dieu, c'est très intéressant. Mais l'orto-
î a n h e l'aritoméiique; l'histoire, la géographie, 
.agriculture, cala » * guère d'intérêt. . au cou-

PARTI OUVRIER 
Section Roubaisienne 

CHOIX DES CANDIDATS 

T.us |ej membres du Parti Ouvrier adhérents 
aux sections de Houbaix. Wattrelos. Croix, "et 
\Vasquehal. sont invités, à assister au Congrès 
juin, à quatre heures de l'aprés-midi, au local d 
la coopérative La Paix, boulevard de Belfort, a 
Houbaix. 

Ordre du jour : Choix des candidats aux élec
tions cantonales. 

La carte du Parti sera rigoureusement exigée 
à l'entrée. Nul ne pourra prendre part au vote 
s'il est en retard de plus de trois mois de cotisa
tions. 

Les secrétaires de sections seront chargés du 
contrôle à l'entrée de la salle: 

Réunions du vendredi << juin 

2e SECTION. — A 8 h. 1/2, au local La Pair. 

Réunions du samedi 1$ juin 

3e SECTION. — A 8 h. 1/ï. au Palais, au Pile. 
13e SECTION, — A 8 B./t, estaminet Wilfart, 

Grande Rue. .1335. 
16e SECTION. — A 8 h. 1/2, estaminet Mansart, 

rue de l'Epeule, 77. 

É T - A ^ T C I V I L 
DE HtJbHAIX du 1i juin 1»0i 

Naissances, — Eugénie De Bock, rue de la 
Guinguette, cour lvo, 4. — Madeleine Deireux, 
rue d'Oran. 16. — Jean-Baptiste Blin, rue des 
Longues-aies, 280. — Albert Derudder, rue du 
l'ontenoy, 2112. — Marcel Depontieu, rue Monge, 
cour Delplanque. 17. 

Décès. — Albert Bolle, 76 ans, rue Si-Jean. — 
Louis De Backer. 79 ans. .rue de l'Epeule, 13. — 
Mules Dlialkiin, Ou ans. rue de Barbieux. — Julie 
Mrcseman, 1 an, rue Blanchemaille. — Maria Car 
ton. '.I mois, rue Blanchemaille. — Suzanne 
Willem, 5 ans, rue Blanchemaille. — ortence Dii-
pire BU ans. rue du Collège. 25.— Marie Gru-
miaux. 74 ans, rue de l'Hospice. — Joseph Demi 
court, s mois, rue de Lannes. 22. — Augustine 
Sulembier, 23 ans, rue d'Oran, 156. 

LE ROI DES CAFES 
Le plus hygiénique, le plui économique, qualité 

extra, mélange spécial. Médaille d'or. 

A D O P T É P A R L ' A R M É E 

En vente, gros et détail : 68. RUE DE L'EPEULE, 
et 206, RUE DES ARTS, ROUBAIX. 

Le Congo, savon admirable. 
Est à chacun indispensable. 

Assurance contre la Maladie 
Î es personnes qui ont les bronches et les pou

mons faibles s'assurent, en quelque sorte, contre 
la maladie en faisant usage de la poudre Louis 
Legras qui a encore obtenu la plus naute îéeom-
pense * l'Exposition Universelle de 1900. Ce mer
veilleux médicament prévient toute aggravation, 
calme instantanément les plus violente accès 
d'asthme, catarrhe, essoufflement, toux de bron
chites chroniques et guérit progressivement. Une 
boite est expédiée contre 2 tr. 10 adressés a Louis 
Legras, boul. Magenta, 139, à Paris. 

TOURCOING 
ARRIVAGES AUX HALLES. — Il est arrivé, 

hier, aux halles marée, 500 kilogr., maquereaux, 
650 kilogr., cerises, 850 kilogr., fraises, 140 kilogr.; 
pommes de terre, 1.00U kilogr., pois, 75 kilogr.; 
haricots, 60 kilogr.; andlves. 50.; choux-verts, 450; 
asperges, 350 bottes ; ocaiiottee, 125 bottes ; poi-

É T - A ^ T C I Y I L 
de Tourcoing du i i fuin mm 

Naissances. — Arthur Comptaer, rue de Rouen, 
1. — Marcel Desrousseoux, rue de Bouvines, 187. 
— Julia Volcke, rue de Gand, 235. — Maurice Quê-
tier, rue de Renaix, 25. — Fetnand Rolty, rue de 
Roubaix, 38 bis. — Marcel Ponction, rue Nationale 
134. 

Décès. — Théophile Depooi ter, 30 ans, rue des 
Fauvettes, 133. — Emile Cartier. ">0 ans, rue du 
Chevalier Bavard. B. — Clovis l.eporeq. 4 mois, 
rue du Bois, 49. — François Niffle, 84 ans. rue de 
Menin. 110. — Zoé Ilazebroucq. 16 ans, rue de Pa
ris. 168. 

• •' 

Autour de Roubaix-ïouiwiiig 
CROIX 

Vol du coffre-fort à la Qare 
C'est décidément la gare de Croix, que les cair. 

brioieurs choisissent, jûour taire leur coup, i-é.i 
quête du vol du courrier postal n'est pas terminé.', 
que déjà ces messieurs recommencent, mais cette 
lofs, ils se paient encore plus d'audace, et c'est 
dans les bureaux de la Grande Vitesse de la gare 
de Croix, qu'ils viennent enlever le co.ffre-fort el 
vont le briser dans un bâtiment en conslrucion 
voisin. Heureusement, le coffre-fott ne contenait 
que 150 francs. 

DEPART DES EMPLOYES 

M. David Bizet, âgé de 52 ans. receveur de la 
Grande Vitesse, demeurant rue de l'Egalité, 22. 
avait, après ie passage du train 2561, ouvert su 
fenêtre pour fermer les Persiennes, puis il mit ses 
papiers en ordre et prépara un fond de caisse pour 
son successeur qui arrive le malin. 

L'argent fut placé dans une sébile et déposé dans 
le compartiment inférieur du cottre-fort. La som
me qui était de 150 francs se composait d'une piè x: 
de 10 francs. 4 ou 5 pièces de 2 francs, 120 pièces 
de 1 franc, 5 ou 6 pièces de 50 centimes et environ 
1 franc de monnaie de bilton. Il étail environ u.:e 
heure du matin lorsque-M. Bizet quitta son bureau 

L'ENLEVEMENT DU COFFRE-FORT 

C'est certainement entre une et deux heures ni: 
malin que le vol a été commis. 

l̂ es malfaiteurs, ont passé par la petite porte, 
par laquelle passent les employés de la gaiv. 
Après être ailés chercher une brouette, se trouvent 
sur les quais h l'endroit même ou a été volé le sac 
de dépêches dernièrement, ils se sont diriffés ve*--
la fenêtre du bureau, où ils n'eurent pas beaucoup 
de peine à faire sauter lee Persiennes qui sont en 
très mauvais état. Ils brisèrent un carreau de la 
fenêtre, firent jouer l'espagnolette, puis rentré 
rent dans le bureau. 

Immédiatement ils fouillèrent tout le bureau.je 
tant tout péle-inèle el attaquèrent ensuite le c..f-
fre-fnrt.rju'ils n'eurent pas dp neine à des< eller dv 
mur ou il n'était fixé que 1res nen. Ce meuble .iul 
est du poids de 100 kilos a été renversé sur une 
chaise puis hissé sur la fenêtre et enfin déposé 
sur la brouelle ; el les bardis voleurs sortirent dd 
la gare par la petite porte au bout tles quais, qui 
leur avait donné passage pour leur entrée. 

LA DECOUVERTE DU VOL 

Le vol fut découiert hier malin un peu avant 
quatre heures, par M. Msllé Lccocq. 42 ans. 

•oya avertir M. Seghln. commissaire de po 
lice, qui arriva aussitôt sut les lieux et coin 
mença son enquête. M. Seghin. aidé de M. Leone. 
se mit immédiatement a l'œuvre. Il ne tarda pus 
a remarquer des traces de pus dans la poussière. 
Après examen, il put voir que c'atali l'empreinlr 
de pieds nus. mesurant 3&._< eu0imll l' • de Ion 
gueur et B centimètres délàrnetir. 

En suivant ses pas, il arriva dan* le bû'uieni 
en construction qui est situé sur la route du Non 
Bonnet. M. Lanne ;u<< i çut la brouette qui avait 
servi à l'enlèven» • . offre fart, puis dans un 
renfoncement a Ici , . . e de la cour, voltigeaient 
des papiers que les voieurs avaient retiré du cof
fre-fort. 

Pour ouvrir ce meiibte e» « t u bruit, le» malfai
teurs avaient eu soin de recouvrir toute la porte 
d i coffre-fort, d'une épais»- couche ,1 • rtie, pu. 
a l'aide d'une pierre, mesurant 70 i ..iitirpèlr.--
de longueur. 2+ centimètres carré et pesant 80 
kilos, ils enfoncent la porte. 

Les malfaiteurs ont «amplement enlevé le nu 
méraire. Il y avait en outre pour environ 4,nou 
francs de papiers ; cartes d'ouvriers, billets an 
glais. bulletins postaux, cartes postales, des tim
bres et quelques pièces de crédit. 

Dans le bureau de la grande vitesse. M. Seghin 
a trouvé deux tringles en acier, formant règle, 
de 40 centimètres de longueur et 2 rcoimètres 
carré d'épaisseur. L'une décès barres , . >it pliée. 

In timir de M. Albert Rolly. 26 ans. employé 
a la grande vitesse, avait également été frac
turé, l'n revolver, renfermé dans u.ie gaine, en 
peau de daim, chargé de qi Ire balles, estimé à 
40 francs, et une bbfle en fer blanc contenant 
des balles, ont été enlevés. La boite a été retrou
vée près du cabinet d'aisances situé sur les quais. 

Personne,n'a rien entendu, sauf les deux veil
leurs denuit de la maison Holderr qui ont entendu 
des coups enti e une heure el deux heures du ma
tin, mais ils on! cru que était des coups de 
marteau qui venaient d\i cote lu canal, aux qua
tre écluses où on construit aiTueliement un port. 

M. Segliin continue l'enquête. 

Vol de canards 
Depuis quelques jours. le /(Jurnat soi-disant ca

tholique et honnête de RoubuU tient boutique ou
verte de canards. 

Hier, en même temps qu'elle devait publier une 
lettre du citoyen Guyot. au sujet de ses inventions 
relatives a la" démission de l'ancien secrétane de 
la mairie, la bonne feuille cléricale annonçait que 
ie citoyen Desbarbieux songeait à abandonner ses 
fonctions de maire. 

C'est uo mensonge de plus. Et voilà tout. 

LE VOL DL COURRIER POSTAL. — Nous ap
prenons que le facteur Flipo, qui était absent lors
qu'on a volé le sac de dépêches, vient d'être révo
qué par l'administration des postes. 

TOUFFLER8 
LES ACCIDENTS DE VELO. — Pendant la 

course de vélo de dimanche des accidents multi
ples se sont produits tout le long de la route, et 
des piétons ont été tamponnés et blessés par las 
imprudents cyclistes. 

C'est ainsi que le jeune Quesnoy, âgé de 15 ans, 
domicilié au vert Pré, 4 Lys. a élé renversé près 
de' l'estaminet Panneeourt. Relevé baignant dans 
le sang qui s'échappait d'une profonde blessure 
laite a la tèle, le cuir chevelu ayant été enlevé 
sur une longueur de plus de huit centimètres de 
long sur quatre de larges, ce jeune homme fut 
transporté chez le citoyen Panneeourt où 11 reçut 
les premiers soins. Reconduit ensuite à son do
micile. 

La plupart de ces accidents lurent causés du 
fait de l'accaparement du livttou par les cyclis 
tes. 

Ici devait se trouver le char aitmonlêre, msis 
lMrlire de Noul a justement fait nèimiqiier que s;1 

présence au milieu du cortège aurait pour causé 
queiice inévitable de le couper tavnédiatemenl en 
deux tronçons. Il u été décidé, alors, qu'âne are 
mière aumônière se trouverait en tèle, immédia
tement après les trompettes, pour que tes groupes 
suivants soient tenus de (ixer leur marche sur la 
sienne, et une seconde, de forme différente, à la 
queue du cortège. 

Donc la formation de la cavalcade se continue 
ainsi : en face le numéro '.!•.». de lu rue des Sta
tions, le char de l'Industrie iextile : numéro ::j, 
le char des sculpteurs ; numéro 2**. lé char des 
teinturiers. Entre la rue Mercier et la,rue Solfé-
rino : en lace les numéros 27, 25, lés Commis
sionnaires : numéro 21. les Maçons : numéro 17 et 
15, les chars des Savonniers, la fanfare du Sud; 
numéros 7 et 5, char de la Métallurgie ; numéros 
3 et I, les Paveurs. 

Entre la rue Solférino et la rue du Faisan, côlé 
des Halles, se placeront : les chars de l'Industrie 
du Cuir, des Tonneliers, des Faïenciers» de la Con
fection. Du côté de la place : les Jardiniers avec lu 
Reine des Ouvrières, le char de l'Ecole des Beaux-
Arts, ie deuxième char Aumônière. 

Nous rnj.peloits que les personnes ou groupes 
désiieux de prêter leur concours comme quêteurs 
doivent 'C fnire inscrire un siège de YArbre île 
.\u<M. 111. rue Nationale. Des médailles seront af
fectées n\n quêteurs isoles el aux s,xiétés, coin 
posées d'au moins cinq quêteurs, qui auront reçu 
le plus d'argent. "/ 

LE PROGRAMME DF.S FFTES 
Le programme dos fêtes des in e( 17 juin, qui 

sera mis en vente au profit de l'œuvre des Tuber
culeux, tonnera une très jolie piaquelte, dont la 
couverture illustrée est l'eeuvre de M. Ueraclie, 
professeur à l'Ecole des Beaux Arts. 

Le distingue artiste a eu comme collaboiateurs 
au poinl de vue typographique, les élèves de la 
section du livre île l'Ecole ' lîaggiu, dont nous 
uvons dejù signalé l'intelligente initiative. 

LE NORD 
L I L L E 

Les Fêtes d'Esquermes 
LE CORTEGE DU TRAVAIL 

Nous avons donné, hier, l'ordre dans lequel se
ront placés les .groupes avec les numéros qui leur 
sont affectés. .Voici quelques détails supplémen
taires : 

La tête, lormée par un peloton de trompettes a 
cheval se trouvera placée dans la rue des Sta
tions, à la hauteur de la rue de la Gendarmerie. 
Puis viendront : en lace les maisons portant les 
numéros *> et 99 bis : le char de l'Ecole Baggio 
(école pratique d'industrie); numéros 85, B7 : char 
de l'Abattoir ; numéros 93, 91 la Boulangerie ; 
numéro 89 : la Pâtisserie. 

Entre la rue. I .avoisier et la rue de la Petite-Allée 
devront se placer ; en face le numéro 85 : le char 
de la Confiserie, la fanfare d'Esquermes; numéro 
77, lace à la rue Charles-Quint le char de la 
Brasserie ; numéros 75, 7S, chars des Limonadiers 
des chapeliers, de l'Imprimerie. 

Entre la rue de la Petite,Allée et la rue de la 
Grande-Allée, viendront : le char des Dragueurs, 
la Fanfare l'Union de Lille ; en face le.numéro 63 
le char des blanchisseuses ; numéro 59 . le char 
des selliers-carrossiers et celui des charpentiers. 

Entre la rue de la Grande-Allée et la rue Mer
cier prendront place en face le ( numéro»*?, le 
char de carreleurs, la fanfare de Wazemmes 

La Démission de M. de Lapersonne 
Nous «vans été le seul journal de Lille à 

annoncer, dès hier matin, la démiss ion de M. 
de Lapersonne de sa qualité exceptionnelle 
d'administrateur des Hospices. 

L'fic/io du Noté s'esl aussitôt empressé de 
courir aux informations et il a confirmé, liiei 
soir, nos dires, quant an fait, mais en don
nant une autre version des détails. 

— » M. de Lapersonne, dit-il, obligé de 
» s absenter pour des rausons personnelles 
» que nous ne s o m m e s pas autorisés à dire 
» pour I iusuinl, lie pouvait plus su iv ie k j 
» séances de la Commission <des Hospices; 
» uvec toute l'assiduité nécessaire. Il u don-
» né spontanément sa démission. „ 

Nous u'avons jws les m ê m e s lu isons que 
l'Echo d'observer le mystère sur :cs cauaes 
de la démission de M. de Luper»onii#\ 

I.'éinuieiit clinicien s'était rendu impossi
ble à l'administration des hospices u couse 
de son altitude dans les diverses eu constan
ces que nous uvons réfutées hier. 

Et pour se débarrasser de lui, on le nom
me. . . a Paris ! 

Ainsi la u défense i éonblicaiiuî » — selon 
M. Leygues se venge loyalement des dé
fenseurs du cléricalisme ! 

C'est VTHiment admirable et cela ruppelle 
la fuie iri IV ù son cousin dé Guise, 
toutes proportions gardées. 

M. fe professeur «Jombeinale que M. Vin
cent n o m m e en remplacement de M. le pro
fesseur de Laper.sonne, marchera, sans nui 
doute, sur les traces de sou prédécesseur. 

II a les mi'ioc.s quaiHuc républicaines et 
'•" ;ues », la I•!• me horreur des .. sans-pa-

• i';ui idé et un égal souci de 
un M . i Paris ! 

..••i.iui a M. Vincent, notre stupéfiant préfet 
<tc ooxjuille s. v. p. au qualificatif. — 

iistré cette nomination, entre deux 

i.do sait, en effet, que le préfet 
partout ailleurs qu'à te 

'••éfecture, — a <•- t«imt qoe M. Letailleur, 
u bordé, supplie . . ...s et à cris M . ' W a l -

• . K-Ki.osscii . i.o iul donner, m ê m e une 

m ptm ? 
• ••lait pas plus surpassant que de 

>• j . , u . Lape i sonne recevoir de, l'avajjco-
mei.i après s e s ; ; , nullexioiis pieu-ses et M. 
Coinbemale nreadre la suite Uudil, par fa
veur adminisIraliVà : 

LIGUE DE DEFENSE PROFESSIONNELLE 
DU COMVH ;s BOISSONS. Wcelinii du 
» juin — L'éteciion duComilé d organisaboii du 
Meeting, a eu . . i„. uiticieui U juin, uiuis une as
semblée, convoquée a cet effet uu Grand-IIotei 
de Lille. 

L'ordre du jour ci-après a été d'abord adbpté 
Suppivssi(m du privilège des bouilleurs de cru 

et affectation du |ir.Kiuit. wuei l lu de K chef, 
|iar l'Etat, à la suppression des licences et S la di
minution ues droits sur l'alcool. 

Etaient N M M B W I I. Le syndical central des 
vins et spiritueux en gros du Nord ; 2. U- Syndi
cat des Débitants de Uiie ; 3. \sz Syndicat des Dé
bitants de Fives-Lille : 4. Le Syndical de 1 Epice
rie ; 5. L'Union commerciale de l'arrondissement 
de Lille ; 6. Les Courliei-s-Représentants. 

Ont été. élus M. R. I_amé, président et M. 
Dayez. secrétaire-général : M. Ai-mund Gosselin. 
secrétaire-adjoint. 

Membres : MM. Callens et Durand, pour le 
Syndical central du N'ord ; MM. Guffrny et Pu 
liant. Syndicat des Débitants de l.Ule . MM. Blicq 
et Detaplsce, Syndicat des Débitants de l u e s 
lille ; MM. Watle.rlot et Deract. Union commer
ciale ; MM. F. Marchand et T Dupas, Courliers-
Beprésentants. 

Siège du comité : rue de Paris, 47. café Deic 
voie, salon du rez de-chaussée. — Y demander et 
adresser tous renseignements, ainsi que la cor
respondance. 

Tons ies jours, le dimanche excepté, de t t C 
heures, permanence : réunion et réception. 

LES RENTES DES TRAVAILLEURS.- Un co
cher de la maison' Duchemin. Decarnin l.ouis, 
38 ans, demeurant rue des Postes, 45. a eu hier 
la jambe gauche, par suite d'un brusque recul du 
cheval, prise entre uu camion et un mur. 

Les contusions du genou et les douleurs inter
nes qui ont été la conséquence de cette compres
sion exigeront, d'après ie docteur Vermersch, un 
repos de dix jours. 

— Aux ateliers do chaudronnerie de Ruyver 
fds, un chauffeur de clous. Jules werquin. ta ans. 
démentant à Roncliin, s'est fait une pluie du 
deuxième doigt de la main droite. 

Le docteur Delplanque, qui lui a donné des 
soins, estime que cet accident entraînera un in
capacité de travail de 15 jours. 

— Finder Auguste, 23 ans, demeurant h l.a Ma
deleine, occupé pour le compte de M. Salembiei, 
négociant en bois, dans un chantier, rue Saint 
Gabriel, a eu l'index droit écrasé eu déplaçant 
un arbre. 

Le docteur Benoit a constaté que la blessure 
pourrait déterminer la perte de la phalangette, 
el que Finder ne sera guère rétabli avant un 
mois. 

TOMBE D'UNE ECHELLE. — Hier, vers 8 heu 
res 1/2 du matin, un ouvrier peintre au service 
de M. Grulois, entrepreneur, M. Edouard Valan-
l;er, était occupé a laver une façade, rue de Tour
nai, 124. 

Pour atteindre au premier étage, il était monté 
au sommet d'uue échelle, à 4 mètres de haut en
viron. 

Tout a coup, le pied de l'échelle bascula, et Va-
lanker fut précipité sur la chaussée. 

Le docteur- Carpenttei'. appelé, constata une 
fracture du pied droit et diverses contusions. 

Après un premier pansement, le blesse fui 
transporté à son domicile, rue de la Vignette, 

89. 

VIEUX AMIS: — Richard, l'ami sans gêne dont 
nous avons parlé hier, el qui avait soulagé un 
boucher de Dunkerque, M. D.. , après une bonne 
soirée passée avec lui, de sa montre en oi et 
d'un billet de 50 francs, a été arrêté. 

Après interrogatoire devant M. Roussenac, 
commissaire du 7e arrondissement, Richard a élé 
déféré au Parquet 

ECOLE DE TIR ET D'INSTRUCTION MILI 
TAIRE. — Il n'y aura pas de séance de l'école 
d'instruction les dimanches 16 et 23 jufh , pas de 
tir le 10 juin, jour des fêtes de Lille. 

Tir le 23 juin comme d'habitude. 

OUI VA LA? — Mardi soir, une wnilne'le du 
poste du boulevard d'Al.-ac.-. le chasseur Billet, 
apercevait un jeune homme, le nommé l'aven, ni 
ans. plafomicui. rue de lulieis, 31, qui s'aiiiusuii 
u passer sur les «sniparls 

\y soldat le pnii 'd'aller promener ailleurs. Mais 
l'individu, après s'être éloigné quelque peu, s'avi
sa de lancer h la sentinelle des cailloux cl dps mor
ceaux de brique qui, du reste, n'atteignirent pas 
leur but. 

Payen a élé arrêté hier et déféré au Parquet. 

BOUCHER EC.HA1 DE. — Hier matin, un bou
cher de la rtie Piei re-Legrand, 150. M. Parent, 
allait à l'Abattoir de Lille pour payer une note ù 
uii employé de l'écliuiidoir. 

M. Parent avait'environ 300 francs dans son por
te-monnaie. Il régla les 25 flancs qu'il devait et 
s'en fut à ses affaires. 

Quelque temps api-ès il constatait que ses po
ches étaient veuves de tout pécule. 

M. le commissaire Chauvin ;. qui le boucher a 
fait part de su mésaventure, a ouvert une enquête. 

AH I LE BON BILLET ! — I ne enquête est nu 
,<• .u oiio'issciiK'nt. au sujet d'un vol 

commis dans un estaminet de la rue d'Arras, au 
préjudice d'un client de la maison. 

Il s'agit d'une somme de ir>n francs, contenue 
dans uu p a l s monnaie, et disparue aree lui. 

Le nommé François Vandaçoatel, demeurant 
cour YVaiiuei I, es! inculpé de ce vol. 

Fédération de lu Jeunets» f/iU/ue et des ,ln-
diioilt de tStai — Ce soir, à huit heures et demie 
réunion lie lu Commission 
du soir, quatrième réunion du groupe d'études 
sociales. 

Causerie et discussion contradictoire. Après la 
causerie, réunion du comité. 

Ordre du jour : Oinleience Urbain Goaisr. — 
Questions urgentes. 

Presanaa indispensable. 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 

La tentative de Meurtre 
de la Madeleine 

f.'instruction du drame de la Madeleine suit 
son cours. 

Hier, M. Delalé a inferi-opé alusleuij témoins. 
notamment M. Minet, le père d Albert et de Char 
les. les jeunes camarades du meurtrier, et Mile 
Marie Bruges, demoiselle dé" magasin chez Mme 
I , H \ , - oand'tanle des entants. 

O u . Mmel »eia interrogé, également aujour
d'hui . . . | ,;. muni. 

Ces diverses dépositions n'ont ftnêre fait que con 
fii-nie'- les détail* que nous avons donnés des re-
lations d ' . . I avec la famille Minel. 

. ;t beaucoup chez la ci-in rmére, 
Mme Gai elle, et ceUe-ci, comme les premières dé
clarations de Ueoouse ronl fait connaître, expri 
ni.oi souvent devant lui sa douleur du départ de 
aon pctit-lils Alheii. 

C'.-sl M" Cliiris. du ban CHU de Lille, qui a été 
choisi comme défenseur par Coy«E, Dans ces 
conditions. l'Interrogatoire ne «aur.ul tarder. 

On est assez surpris que Mme Coyex n'ait pas 
encore i-enou visife a son ''l^- Saas douie la pau
vre femme redoute l'émotion compréhensible de 
• etie entrevue. 

Quant a Mme Rit'.cr. son élai s'améliore chaque 
jour, l a dernière consultation des médecins a eu 
Donne conclusion. île ne pas opérer l'extraction 
de la balle, qui. d'ailleurs, d c i peu. le avons 
ment de la màchoue disparu, ntinueebei« plus 
in mastication et ne causera pius de j?êne I la 
blessée. 

ARRONDISSEMENT OE VM.ENCIENNES 

QUI tVRECHAIN 

Démission du Conseil municipal 
Au cours de la séance du Conseil municipal 

tenue samedi dernier, le maire de cjuiOvrecliain, 
M. lluyghes. informa les membres ue l'assemblée 
communale, que le préfet du Nord avait annulé 
son arrêté interdisant aux sociétés de musique. 
vocales ou instrumentales, ue se faire entendre 
Sur I eterntoiie de la commune. 

Comme protestation, te maire annonça qu'il 
donnait sa démission. Tous les conseillers pré
sents, se solidarisant avec le maire, signèrent 
séance tenante une démission collective qui tut 
envoyée au prétet du Nord. 

ARRONDISSEMENT DE DLNKErtQfE 

DUNKERQUE 

aux chantiers ds constractki 
A O L Y J t K i i y i U 

(De notre correspondant particulier) 

Dunker-jue. /? juin — Hier malin, les ouvriers 
des chantiers de construction de Fronce, au nom-
lire de :tuo environ, sa sont mi- en gretos. 

Ces ouvriers son! surtoul des chaudronmers, 
aide-chaudronniers el hommes de peine. Ils ne 
...ni payes qu'à 35 centimes de l'heure et en de
mandent 45 

Aujourd'hui .les grévistes se sont rendus de-
vanl les boréaux de la direction où mie déléga
tion de cinq ouvriers est ailée porter les revenue 
cations des grévistes. 

L dircleur a offert une augmentation de 25 cen
times que tes ouvriers uni nausée. 

L'on croit savoir que demain, tous ies ouvriers 
des chantiers, même ceux ayant uu prix conve
nable, se solidarisant avec ieoi*s frères de tra
vail, arrêteront et se joindront a eux. 

Ce soir, ù s lieures. assemblée des gréviste-, 47. 
rue du Port l.ouis. 

Nous donnerons demain de plus amples détails. 

LA SITUATION COMMERCIAL!'. A IHNKKH-
QUff. - La situation du commerce de flunkerque, 
après nue période très critique, s'est enfin sen-
sibfemenl améliores. U y a un peu plus de tra-
vuil sur le port, quelques navires sont entrés et 
il y en a un certain nombre d'attendus. 

Il est donc il espérer que ce long chômage pren
dra fin. pour le plus grand avantage deA ouvriers 
Dunkerquois et du commerce local. 

Néanmoins, il faul quand même que ceux qui 
ont souffert du chômage pendant des six et sept 
semaines, reçoivent quelque allégement ù leurs 
souffrances, sous [orme dé secours distribués par 
les municipalités dos commîmes où habitent des 
euvrioi-s du port. 

Nous avons annoncé, dernièrement, que le Con
seil municipal de Saint Pot sur Mer avail voie un 
. rédil de :!.ooi Inmes. .-. verser au bureau de bien
faisance pour être distribués aux chômeurs. 

Dans sa séance de samedi dernier, H juin, le 
Conseil municipal de Hosendaél u vole un cré
dit de 1.500 ïrunc-s qui recevra la même altiibu 
Usa que celui voté par la municipalité de Suint 
l'ol-sur-Mcr. 

Le maire de Goudekeraue Branche ,i cnln dai
gné répondit aux deux lettres successives du Syn 
dirai du l'orl. 

Il promet que dans une prochaine séance, le 
Conseil municipal de Coudenerque Brandie s'oc
cupera de la question oui lui est soumise. 

Quunt a la municipalité de DuoJcerque, nous ne 
savons pas ce qu'elle a décidé ni quand elle se 
réunira pour traiter ta question du cfli 

L'on nous informe que le Comité du Syndicat 
du l'orl doit avoir, d'ici quelques jours, une entre 
vue avec M. Guillam. député, où esta également 
examine celle question du chômage. 

Nous rendrons compte, en sou temps, des déci 
sions prisas aux municipalités de Dunkerque el 
de Coudekcrque Branche, ainsi que de l'entrevue 
avec M. Guillaiu. 

A. D. 

Disparition du Receveur des Postes 
DE ORAVELINES 

M. Coulon. receveur des postes ii OraveHnes, a 
disparu et toutes recherches fuites pour le rétro,i 
ver ont été jusqu'à présent, infructueuses. 

On omit a un suicide : M. Coulon étail, depuis 
quelque Aeuxps, d'humeur sombre. 

Le receveur des postes de Gravelines est posses
seur d'une fortune personnelle assez importante. 
Il est propriétaire d'un des principaux hôtels de 
Douai. Ce n'esl donc pas h une nuestion d argent 
qu'il faudrait attribuer sa disparition. 

LOON-PLAQE 

GRAVE ACCIDENT DE BICYCLETTE. - Di
manche dernier, le sieui X....'domestique chez 
M. le curé de Saint-Georges, se rendait a bicy 
dette a Loon-Plage. quand arrivé au bout de sa 
course, la fourche du vélo se brisa net et I iu 
fortuné jeune homme fut violemment projeté a 
terre, l.a ctiule fut si terrible que le sieur X 
peidit connaissance. Quelques personnes témoins 
de l'accident transportèrent le blessé dans une 
maison voisine où grâce aux soins énergiques qui 

lui furent prodrcriiês. Il reprit bientôt l'usage de 

':|"s- * 
rtooceiduil ensuite en voiture à son domicile, 

M Pruvost. doeteu. a Hourliourg. appelé en 
toute bfde. lui prodigua tes soins que réclamait 

m état. 
le sieur X s'est fait de fortes contusions au 

visage, notamment au menton et s'est brisé plu-
"puis dénis 
l'n repos de quinze jours lui sera inQispensabté 

pour son complet rétablissement. 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL OE LILLE 

Audience du It juin f9éf 

Présidence de M. SUE. vioe-président 

Cinci I.AIHKS DIFFAMATOIRES.— lin sa qua
lité île gérant du yourrirti d'.4rtnenuéres, et dim-
pnmeur des It.oOU circulaires qui ont été distrir 
Duees dernièrement a Armenu-ires, ayant pour ti 

pompeux : .. I.e Bilan de la Municipalité so-
cialisle ... comparait, sous prévention de diffama
tion, le sieur Hanioii. Basique de 1 inévitable at* 
luiyel. 

Le requérant, le ciloyen Deteitrer. adjoint au 
aire d Aimeniiéres. s'est trouvé visé dans lacer-

eulAire en ouestion et dans le Journal qui en re
produisit pieusement le texte, par une allusion 4 

ridicule affaire de coups de revolver qui a eu 
.ne ,-iui.in la femme Dosrumaux et qui s'est de-

t'en souvient peut-être, en décembre 
rnier. à HoupUMS. 
Ranion. par l'organe de M' Gayet, a cherché à 

se défiler in soulevant l'exception d'incompéten
ce du tribunal, se basant sur la qualité du d* 
ti ven Delsttrez, adjoint au maire. 

M" Werquin. qui détendait les intérêts de De> 
lettrez, n'a pas eu de peine à reiuler les argu
ments de M* Gayet ; et le tribunal a mis l'affaire 
en délibéré, pour le jugemenLêtre prononcé à buf-
taine. 

AFFADIES DIVERSES. — Ives Walkens, U u n 
journalier à Roubaix. est atteint d'une surdité In
guérissable, d'un organe vocal formidable et d*un 
caractère violent qui Un ont déjà joué de vilains 
lours. surtout lorsque cette violence naturelle est 
encore surexcités par la boisson. U revenait, msr-
<redi. dc-vani le tribunal sous inculpation de coups 
perlés le 0 juin, à un M. Degand. 

Les courts débals de cette banale affaire pro-
oquenl à plusieurs reprises l'hilarité de Taudito*-

re. tant par,l'attitude du prévenu que par ses Pit
toresques expressions. C'est ainsi que M. le Pré
sident Ses s entend,_sans sourciller, aooolé plu-

fois: . ,\f. le-Grand-Juge 
posées par le magistrat. Ives W'alken 
coté avec- une candeur remarquable. Le 

uestions 
eoond à 
.ri quant 

i c e sur 
nins I 

illeurs, s'être-livré a aucune 
qui que ce soit. Il n'a pas » élevé» I 
personne, affinne-t-il, el il est victime de notre» 
machinations. 

L'Interprète Philippe, requis par le 'ribunal, 
nour faire entendre au sourd la voix 0 • jus-
ii.•>•. H lort a luire, et c'est vraiment .. scène 
g ne que celle qui suit le prononcé de la condam
nation. 

— Combien, demande Walkens, qui u devisé 
• bats sont clos. 

— Huit jours et cinq francs, crie M. Pùilippe, 
s'aidant des deux mains pour marquer avec Isa 
de igts. 

W'alken; n" saisit pas 
— rfuil mois ? Ah .' par exemple F gémi.' il. 
— Mais non. affirme M. Philippe, qui niontot 

trois doigts d'abord, puis cinq doifjfs. 
— Trois mois el cinq francs? réclame doulou

reusement le sourd. 
Mais non. continue désespérément l'inter

prète, qui recommence son manège • cinq doigts 
d'abord, cl trois ensuite. 

— Cinq mois et trois jours ! clame* Walkens. 
— Mais non. tonne M. Philippe agacé HulS 

jours et cinq îrancs d'amende. . Huit jours et 5 
[rencs .. Huit jours et 5,fr.!!!... 

Le gendarme dé service et l'huissier d'audienee 
font chorus avec l'interprète, au milieu des rires 
de l'auditoire et h la grande confusion dlves Wal-
kons. tout hnnîeux de se voir l'objet de la solli
citude de tant de personnes à la fois, mais qui s'en 
iclourne chez les preve» »s se demandant encore 
qu'est-ce qu'a bien pu décider le tribunal dans 
son cas... 

— I.V FRAUDE : Deux mois de nrison à Jatte 
Cartier. 2«> ans. el trois jouis A Florine Roger, 
femme Dehmnoy. ménagère, toutes deux S t)r-
ehies. el chacune solidairement 500 francs d'a
mende pour fraude, S Mouchin, le 8 juin, de 50) 
cigarettes belles. 

— Trois jours avec sursis et 500 francs d'amen
de a Marie Eljruy, 62 ans. journalière à Arroentie-
res. imur ••ontrebandè dé"quatre kilogr. de calé 4 
lloiiplines. 

— Camille Delgat. 28 ans, journalier à Wattre
los, 1J jours et Sut» francs d'amende, cette dernière 
peine solidairemenl avec Eugène David. 1* ans, 
bacieur, qui. vu son jeune âge. .est confié a l'as
sistance publique, lo-js deux pour fraude S Wat-

— Jean Véridnder, aubergiste, à Halhxin. a reçu 
le Ï3 avril la visite du capilaine de douanes Ver-
nerey. qnl a d>>coiiverf. cachés sous deux Hts. sept 
ballots de labae étranger, soit 310 kilogrammes, 
d'une valeur toiaJe de 3.57.5 fl^anes. Six jours de 
prison et :',.T.7r> (raines d'amende a Jean Verkinder, 
ci nvaincu do contrebande. 

—Expulsés • 4il jours u Marie Cornély : Z moisà 
Pierre Débâcher; 13 jours a Gilles Locrkx ; 15 
joui-s a ciovis Verplancke, de Toiux-oingjous pour 
infraction a un arrêté d'expulsion. 

— François Maes. >l ans. maçon, a Wasquebal. 
qui a délié, en termes injurieux, le garde Pluqoei 

c i l pour le oalmer, s'enten<I octroyer six 
jours de [Tison et cinq francs d'amende, pour ré
bellion, outrages et ivresse. 

— Polir violation de domicile, coups, bris de clô
ture et dommage a la propriété d'autrui. — loute 
l-i lyre, comme on voit £— 15 jours de prison 
avec sursis et onze francs d'amende a Louis Guer-
monprez. 30 ans, journalier ù Tourcoing. 

L ' A R T de G U É R I R 
par 

LE DERilOîilÊiUPISME 
Electre-Végétal 

Tel est Je lilre de l'ouvrage qui vient d'être 
publié sur l'adiniiuhle découverte de l'Acadé
mie Dennotliérapique... 

L'élude de chaque groupe de maladies, ap
puyée de faits de guérison d'une rigoureuse 
exactitude, attesta la puissance curative du 
Détmothét-upisine qui dispense rie l'usage des 
drogues empoisonnées. 

Cette importante brochure e s l envoyée 
GRATUITKAIENT par le Directeur de l'Aca
démie Dermnthérnniquê, 46, rue de Clichy, à 
Paris, ;i toutes les personneai qui lui en font 
lo. demande : elle est iiitfiïpensubi> à tous 
ceux qui touBrent et qui ventent guérir, 
quelle que soit lu nature de la maladie. 

MALADIES mm 
lions contagieuse*?, n'Lrécns^einenls, pertes s*mi-
ialos. imjiuis.sanre. etc. 3̂ » pa^es avec figures. 
:? francs. Un,- iMo,/i.>r. ?j , Paris. Cunsultaiionfls 
midi à 9 lieures, ou écrire. 

N'ACHETEZ 
NE VENDEZ 

AUCUN TITRE 

Sans consulter M. L BilLTE 
« 5 . r u e \ r - i i v e , R O U B A I X 

Maison fondée en 1893 

La maison a pour principe de ne recom-
mandar que de bonnes et anc iennes valeurs. 

Klle dirige la PETITE EPARGNE dans d e s 
p scements avantageux e n obligations de v o 
ies ou en rentes. 

Elle indique aux rentiers et aux capilaliev 
l e s les valeurs industrielles rémunératrices), 
en même temps que solides. 

La Maison N'A AUCUN REPRESEN
TANT, M. Unité tenant à conseiller lui-i 
ses clients, suivant la situation financière i 
chacun d eux. 

Le Gérant : Jean PIOTXIX-
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